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soumis à un climat méditerranéen, qui constitue déjà en soi une forte
contrainte pour la dynamique forestière . Les écosystèmes forestiers qui
occupent une partie de ces espaces sont adaptés à ces contraintes, mais font
en général l’objet de multiples prélèvements (bois, pâturage, divers produits
non ligneux), de la part de populations qui en dépendent très largement
pour leur vie quotidienne.

Or, ces forêts contribuent au développement de multiples activités et
fournissent de nombreux emplois. Elles fournissent également de nombreux
services éco systémiques.

La situation des pays concernés

L’ensemble du projet a été mené en collaboration avec les directions 
générales des forêts des cinq pays du projet, en particulier pour le choix 
des experts nationaux et des partenaires locaux.



Objectif du Projet :

Inciter les acteurs à gérer et restaurer les espaces 
boisés méditerranéens, avec une perspective de 
fourniture durable des biens et services 
environnementaux, dans un contexte caractérisé 
par des changements globaux rapides et une très 
forte pression anthropique sur les écosystèmes 
(notamment en termes de compétition sur les 
usages de l’eau entre les différents secteurs).



Objectifs spécifiques du Projet :

Objectif spécifique 1 : produire des données et des outils facilement 
mobilisables par les gestionnaires forestiers et les décideurs politiques, pour leur 
permettre d’intégrer les menaces du changement climatique dans les politiques et 
stratégies de gestion forestière ; 

• Objectif spécifique 2 : fournir une estimation de la valeur économique et 
sociale des biens et services rendus par les écosystèmes forestiers méditerranéens, 

• Objectif spécifique 3 : améliorer les modes de gouvernance locale afin 
d’encourager des approches participatives et intégrées 

• Objectif spécifique 4 : développer des outils méthodologiques pour réduire la 
pression anthropique et les effets des changements globaux 

• Objectif spécifique 5 : renforcer la coopération, la coordination et les échanges 
d’expériences entre acteurs de la sous-région et de la région méditerranéenne via 
le Partenariat de Collaboration sur les Forêts Méditerranéennes (PCFM) et dans le 
souci de participer à une stratégie méditerranéenne d’adaptation et d’atténuation 
aux changements climatiques par le secteur forestier 



Composantes du projet :

Le Projet FFEM a concerné cinq 05 composantes à savoir:

Composante 01: Production de données et élaboration d’outils d’aide à la
décision et à la gestion en matière de vulnérabilité des écosystèmes forestiers
méditerranéens aux effets du changement climatique et en matière de
capacité d’adaptation de ces écosystèmes forestiers

Composante 02: Estimation de la valeur économique et sociale des biens et 
services rendus par les écosystèmes forestiers méditerranéens grâce à l’étude 
des multiples enjeux liés aux évolutions de l’environnement et leurs effets 
potentiels sur le développement socio-économique 

Composante 03:Développement de modes de gouvernance participative et 
territoriale des écosystèmes forestiers méditerranéen

Composante 04:  Optimisation des biens et services environnementaux 
fournis par les forêts méditerranéennes et valorisation des efforts 
d’optimisation 

Composante 05: Contribution aux activités de coordination et de 
communication au sein du PCFM et promotion des résultats du projet et de la 
spécificité des forêts méditerranéennes sur la scène internationale



L’impact des changements climatiques sur les forêts 
méditerranéennes, 

L’intégration dans les politiques internationales 
d’adaptation et d’atténuation,

L’exploitation durable des ressources forestières,

La prise de consciences des multiples biens et services 
fournis par les forêts méditerranéennes



 Une production documentaire abondante, généralement 
de haute qualité, qui contribue à apporter des réponses 
appropriées aux enjeux, en particulier dans le domaine 
des méthodologies ;

 Une prise de conscience de l’importance économique et 
sociale des prélèvements de produits forestiers non 
ligneux, en particulier du pâturage.

 Un renforcement général des capacités des 
administrations bénéficiaires, en particulier en ce qui 
concerne mécanismes de la finance carbone.

 Une évolution positive des pratiques forestières en faveur 
des démarches participatives, de la reconnaissance de 
tous les acteurs usagers de la forêt et de la cogestion.



Une évolution des mentalités et une prise de conscience au sein des 
institutions forestières de plusieurs pays, dans différents domaines : 
opportunité de mobiliser des instruments de finance carbone, prise de 
conscience de l’importance des produits non ligneux, intérêt des démarches 
participatives. 

 Une influence positive sur les politiques publiques en matière 
d’intégration de la finance carbone dans les stratégies forestières nationales, 
qui s’est traduite concrètement au Liban, en Tunisie et au Maroc, mais qui 
demande à être confirmée. 

L’impulsion d’une réflexion stratégique sur les méthodes de gestion 
participative et intégrée des ressources naturelles des espaces forestiers, 
mais qui ne s’est pas encore concrétisée par des actions effectives.



Principaux acquis du projet
•Une production documentaire abondante, généralement de haute 
qualité

•Une évolution des mentalités et une prise de conscience au sein des 
institutions forestières de plusieurs pays,

•L’impulsion d’une réflexion stratégique sur les méthodes de gestion 
participative et intégrée des ressources naturelles des espaces 
forestiers, mais qui ne s’est pas encore concrétisée par des actions 
effectives.



•Les résultats attendus du projet étaient presque uniquement 
immatériels : renforcement des capacités, mises au point 
méthodologiques, diagnostics et plans d’actions…,

•L’efficacité et l’impact du projet ont été soumis pour une large part 
au contexte institutionnel et politique de chaque pays, le projet a 
ainsi développé de fortes synergies avec les politiques de gestion des 
ressources naturelles

•Le système de suivi-évaluation du projet a été embryonnaire, 
caractérisé par l’absence de rapports d’activités annuels, le non-
renseignement des indicateurs de suivi et la rareté des audits 
financiers externes, compensés par un rapport final d’achèvement 
détaillé et de haute qualité.



Dans son ensemble, le projet constitue une réussite et la 
majorité des résultats attendus ont été atteints, voire

dépassés, notamment en matière de publication de 
guides méthodologiques et d’appui aux pays 
bénéficiaires pour s’inscrire dans la finance carbone. 
De nombreux enseignements ont pu être tirés en cours 
d’exécution.

Les activités ont parfois dû être révisées en cours 
d’exécution, mais ces réorientations sont inhérentes à 
la  nature d’un projet de mise en réseau régional, co-
piloté par les pays bénéficiaires.



L’analyse des besoins des bénéficiaires pour s’engager dans une 
stratégie d’adaptation et d’atténuation efficace a permis à l’évaluateur 
de faire une proposition pour les grandes lignes stratégiques d’un futur 
projet. Cette proposition a été présentée et discutée lors de l’atelier 
final du projet le 12 octobre 2016 à Paris.
Elle se structure en deux composantes principales, dont les objectifs, le 
contenu indicatif et les modalités de mise en œuvre seraient les 
suivants

Composante 1 :Concrétiser les acquis méthodologiques du premier projet 
pour mettre en place de manière  effective un modèle de  gestion durable et 
participative sur un site pilote de démonstration dans chaque pays 
bénéficiaire

Composante 2 :Permettre aux pays volontaires d’accéder aux mécanismes 
de la finance carbone





Versant sud de Senalba Chergui 



Parcelle sans pacage présentant une assez bonne 
régénération naturelle 



Zone périphérique dégradée du massif : très faible 
régénération 
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